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LA VÉRITÉ PROPHÉTIQUE
Le vrai et le faux prophète et l’accomplissement 
des prophéties comme vérité

Bernard Gosse

L’activité prophétique pose la question de la vérité. En effet elle concerne des 
événements plus ou moins prévisibles, mais qui dépendent également des 
comportements et de l’engagement de chacun. Car l’intervention prophétique 
a pour but d’obtenir une modification des comportements, avec des consé-
quences sur ce qui peut advenir. La vérité prophétique intègre également le 
problème de l’interprétation des prophéties, de leur accomplissement et de 
l’histoire de la rédaction des textes prophétiques. 

Ces questions d’ordre général sur la vérité prophétique correspondaient 
aux préoccupations du congrès qui s’est tenu au Collège universitaire domi-
nicain d’Ottawa1. En tant que spécialiste de l’Ancien Testament, j’ai voulu 
montrer que le problème de la vérité prophétique existait dès les origines du 
prophétisme dans le contexte du Proche-Orient ancien. Au-delà des études 
d’ordre général, j’ai recherché l’éclairage de textes précis et moins explorés qui 
témoignaient du problème de la véracité ou non de l’action prophétique. Dans 
un premier temps nous nous intéresserons aux textes rattachés à l’histoire 
d’Achab en 2 R 16,29-22,40. Il apparaît que ces passages cherchent à instituer 
des critères quant à la véracité prophétique, au contact d’expériences histo-
riques particulières y compris d’autres formes de prophétismes présentes dans 
les religions étrangères, la dénonciation des injustices sociales et le pluralisme 
à l’intérieur même du prophétisme en Israël. Ce choix des livres des Rois pour 
étudier la question du vrai et du faux prophète, peut apparaître curieux, mais 
c’est un problème qui préoccupait la rédaction des livres des Rois, ne serait-ce 
que du fait que toute nouvelle dynastie devait être intronisée par un prophète, 
y compris dans le royaume du Nord, et ses fréquents coups d’État (avec diver-
gences d’opinions) et son influence non négligeable sur la dynastie du Sud, état 
beaucoup plus faible. Les prophètes jouaient un rôle politique majeur, aussi 

1. Congrès conjoint de l’Association catholique des études bibliques au Canada (ACÉBAC) 
et de la Société canadienne de théologie (SCT) tenu au Collège universitaire dominicain à Ottawa 
les 23-25 mai 2019.
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50 b. gosse

bien pour la politique intérieure qu’extérieure, y compris en relation avec les 
guerres. Nous noterons que l’importance des réflexions de 2 R 16,19-22,40, 
quant à la question du « vrai » et du « faux » prophète, a du reste déjà été prise 
en compte de manière très sérieuse dans des études sur le prophétisme dans 
le cadre du Proche-Orient ancien.

Dans un second temps nous examinerons quelques passages des livres 
prophétiques qui se rapportent également directement à la question du discer-
nement du vrai et du faux prophète et où le problème est abordé plusieurs fois 
de manière explicite. Ce sujet est également clairement pris en compte dans 
le Deutéronome, ne serait-ce que parce qu’il fait de Moïse un prophète. Nous 
verrons qu’il existe une évolution commune, quant à la compréhension de la 
vérité prophétique et de ses conséquences dans la vie pratique.

Mais il est difficile de ne pas traiter pour commencer la question du vrai 
et du faux prophète et de l’interaction avec les comportements induits par les 
prophéties. Or dans les livres des Rois, a été rattaché à l’histoire d’Achab un 
panorama assez complet du discernement de l’activité prophétique. Ce regrou-
pement est visiblement artificiel, car plusieurs des textes ne se rapportaient 
pas primitivement à l’histoire d’Achab, mais à celle de son fils Joram. Ces 
textes ont été inclus dans une rédaction qui donne un éclairage prophétique 
pour la suite de l’histoire du royaume du Nord mais également du Sud dans 
le cadre de la rédaction des livres des Rois, avec une influence deutéronomique, 
le tout en lien avec la réforme de Josias. 

Avant même les divergences entre prophètes se réclamant de Yahvé, il se 
doit de commencer par signaler que, dans la Bible, le vrai prophète est celui 
de Yahvé, par opposition aux autres divinités2, particulièrement Baal. Sur ce 
thème, Thomas Römer3 débute justement par l’étude du texte de 1 R 16,29-
19,21, où il est souligné, à travers l’action d’Élie, que le vrai prophète est celui 
de Yahvé et non de Baal. Mais dans la rédaction des livres des Rois, ce passage 
doit se comprendre comme une justification du massacre de la descendance 
d’Achab par Jéhu en 2 R 9-104, Jéhu étant oint par Élisée, présenté comme 

2. Quelques passages bibliques prennent toutefois en compte la responsabilité des prophètes 
d’autres nations et donc d’autres dieux pour éclairer leurs propres dirigeants sur la conduite à 
tenir (voir Jr 27,8-11). Leslie C. Allen note que Jérémie doit connaître la « ferveur nationaliste » 
des professionnels concernés (Jeremiah, Louisville KY-London, Westminster-John Knox Press, 
2008, p. 308).

3. Thomas Römer, « Comment distinguer le vrai du faux prophète ? », dans  Jean–Marie 
Durand, Thomas Römer et Micaël Bürki (éd.), Comment devient-on prophète ? Actes du col-
loque organisé par le Collège de France, Paris, les 4-5 Avril 2011, (OBO 265), Fribourg, Academic 
Press – Göttingen, Vandenhoeck & Ruprecht, 2014, p. 112 : « La « réforme » monolâtrique du roi 
Josias ».

4. Marvin Alan Sweeney, I & II Kings, Louisville KY – London, Westminster-John Knox 
Press, 2007, p. 210 : « The narrative easily serves the interests of the Jehu History ». Événements 
qui se passent sous Élisée présenté comme un disciple d’Élie. Mais le rejet de Baal est également 
conforme à la réforme de Josias.
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51la vérité prophétique

disciple d’Élie. Jéhu, comme Élie en 1 R 18,20-40, massacre les prophètes de 
Baal en 2 R 10,18-27. De plus le royaume du Sud est également concerné par 
le massacre des princes de la famille d’Ochozias roi de Juda en 2 R 10,12-145. 
Or Ochozias avait pour mère Athalie, fille d’Omri, roi d’Israël, et il est précisé 
qu’Ochozias fit ce qui déplaît à Yahvé comme Achab (2 R 8,26-27). Finalement, 
dans la rédaction deutéronomique des livres des Rois, l’action d’Élie sert à 
justifier la réforme religieuse de Josias avec, en 2 R 23,4 : « Le roi ordonna à 
Hilqiyyahu, le grand prêtre, aux prêtres en second et aux gardiens du seuil de 
retirer du sanctuaire de Yahvé tous les objets de culte qui avaient été faits pour 
Baal et Ashéra6 et pour toute l’armée du ciel ; il les brûla en dehors de 
Jérusalem, dans les champs du Cédron, et porta leur cendre à Béthel. » Les 
textes traitant de Baal au temps du règne d’Achab ont donc une signification 
rédactionnelle deutéronomiste pour l’ensemble des livres des Rois. Ainsi les 
récits prophétiques regroupés en 1 R 16,29-22,40, dont certains devaient 
concerner primitivement son fils Joram, sont un guide pour la compréhension 
de la rédaction de l’ensemble des livres des Rois, et même au-delà. 

1. Les interventions prophétiques en 1 R 16,29-22,40

1.1 Le texte de 1 R 16,29-19,21 : quelle différence entre un prophète de Baal 
et un prophète de Yahvé ?

En 1 R 16,29-19,21, nous est présenté un conflit entre Élie, le prophète de 
Yahvé, d’une part et les prophètes de Baal et d’Ashéra, d’autre part. Achab, roi 
d’Israël, avait épousé Jézabel fille d’Ittobaal, le roi de Sidon (1 R 16,31), et se 
mit à servir Baal auquel il construisit un temple (1 R 16,32), sans oublier le 
“pieu sacré (h’šrh)” d’Ashéra (1 R 16,33 ; cf. 18.19)7. Les relations du royaume 
du Nord, ainsi que celui du Sud, avec les Phéniciens de Tyr et Sidon, ont eu 
des conséquences divergentes au point de vue religieux. Le texte de 1 R 16,32, 
où Achab dresse un autel à Baal, s’oppose à 1 R 9,25, où Salomon prend soin 

5. On relève le massacre de 42 familiers d’Ochozias en 2 R 10,14. Le nombre « 42 » a une 
valeur de malédiction qui peut éventuellement se transformer en bénédiction. Bernard Gosse, 
« The 42 Generations of the Genealogy of Jesus in Matt 1 :1-17, and the Symbolism of Number 
42, Curse or Blessing, in the Bible and in Egypt », Studia Biblica Slovaca, 10 (2018), p.142-151.

6. Baal et Ashéra comme en 1 R 18,19. Ashéra est la divinité femelle associée à la divinité 
mâle Baal. Cette conception a pu également être appliquée à Yahvé, voir John Adney Emerton, 
« “Yahweh and His Asherah” : The Goddess or Her Symbol », dans Graham Davies and Robert 
Gordon (éd.), Studies on the Language and Literature to the Bible (SVT 165), Leiden - Boston 
MA, Brill, 2014, p. 410-430. 

7. À propos de l’expression de 1 R 16,33, qui parle de l’irritation de Yahvé : lhk‘ys ’t yhwh, 
on peut relever dans les livres des Rois, k‘s : 1 R 14,9.15 ; 15,30 ; 16,2.7.13.26.33 ; 21,22 ; 22,54 ; 
2 R 17,11.17 ; 21,6.15 ; 22,17 ; 23,9.26. Les trois dernières références servent à justifier la réforme 
deutéronomique, et le maintien de l’irritation de Yahvé même après la réforme. 2 R 21,6, 
concerne Manassé qui se comporte de la même manière que les rois du Nord (avec généralisation 
au peuple en 2 R 21,15), et 2 R 17 est un rappel concernant le royaume du Nord.
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52 b. gosse

du Temple de Yahvé. En 1 R 16,33 il est question d’Ashéra, la divinité femelle 
associée à la divinité mâle Baal. Le texte biblique que nous étudions n’insiste 
pas sur ce point ; conformément à l’enseignement des prophètes retenus dans 
le texte biblique, il n’y a pas d’équivalent féminin pour Yahvé (voir toutefois 
Jr 44,17-19). Le texte de 1 R 16,34, transfère à l’époque d’Achab la malédiction 
de Jos 6,26, quant à la reconstruction de Jéricho au prix de sacrifices d’enfants, 
selon la parole de Yahvé. Le retour à Baal, remet en cause la justification de la 
conquête du pays au nom de Yahvé. Si dans le culte de Baal il est insisté sur 
les sacrifices8, ceux-ci sont relativisés dans le Yahvisme9, et les sacrifices 
d’enfants empêchés ou condamnés (2 R 23,10 ; Lv 18,21 ; voir Gn 22), même 
s’ils ont été pratiqués (2 R 16,3 ; Jr 7,31 ; Ez 16,21).

Les Phéniciens et particulièrement Tyr et Sidon ont joué un rôle considé-
rable dans l’histoire de Juda et de l’Israël du Nord10, y compris en ce qui 
concerne la construction du Temple de Yahvé11, pour que Salomon y installe 
l’arche de Yahvé (1 R 8) que David avait fait monter à Jérusalem (2 S 6). Dans 
la Bible, un vocabulaire identique décrit la sagesse yahviste de Salomon ainsi 
que l’artisanat de Tyr12. 

Dans le royaume du Nord c’est le choix de Baal qui est fait, ce qui a des 
conséquences, quant à la conception de la divinité. Yahvé est d’abord le Dieu 
de l’expérience nomade austère du désert du Sinaï (1 R 19), alors que Baal est 
celui de la pluie, nécessaire aux agriculteurs, mais avec un espoir d’abondance. 
De plus les traditions sur Baal, mentionnent sa soumission à la mort et aux 
ténèbres, au moins une partie de l’année13, alors que Yahvé est le Dieu de la 
vie et de la lumière, voire du feu14. Dans le royaume du Nord, en 1 R 16,32, il 
est dit que Achab y introduit le culte de Baal. En réplique, au nom de Yahvé, 

8. Sur les sacrifices d’enfants, comme « idolâtrie », voir Gregorio del Olmo Lete, « La reli-
gion cananéenne des anciens Hébreux », dans Gregorio del Olmo Lete (éd.), Mythologie et 
religion des Sémites occidentaux, Volume II, Émar, Ougarit, Israël, Phénicie, Aram, Arabie, 
Leuven - Paris - Dudley MA, Uitgeverij Peeters and Department Oosterse Studies, 2008, p. 229.

9. Ps 50,14.23 ; 51,18-19 ; 69,31-32 ; 141,2 ; Pr 15,8 ; Os 14,3. En 1 R 16,34 il est renvoyé à la 
parole de Josué (yhwš‘ : Yahvé sauve).

10. Simon John Devries souligne l’importance des Phéniciens à l’époque de David et 
Salomon, qui avait par ailleurs, pour sa part, épousé la fille du Pharaon, autre pôle d’influence 
[1 Kings (WBC), Waco TX, Word Books Publisher, 1985, p. 204 : « In the days of David and 
Solomon, Israel had enjoyed good commercial relations with the Phoenicians, but Ahab makes 
a Phoenician princess his queen… »].

11. Martin Jan Mulder, 1 Kings. Volume 1/1 : 1 Kings 1-11 (HCOT), Leuven, Peeters, 1998, 
p. 303 : « also at the courts of ‘great kings’ it was common practice to hire foreign experts for 
construction purposes ».

12. Bernard Gosse, « L’artisanat de Tyr comme modèle de la sagesse yahviste de Salomon », 
dans André Lemaire, Bertrand Dufour et Fabian Pfitzmann (éd.), Phéniciens d’Orient et 
d’Occident. Mélanges Josette Elayi, Paris, Edition Maisonneuve, 2014, p. 43-50.

13. Thomas Römer, « Comment distinguer », p. 111 : « Élie y ressuscite également le fils de 
la femme. Yhwh a apparemment pouvoir sur la mort, contrairement au Baal d’Ougarit (et de 
Phénicie ?) qui doit pour une partie de l’année se rendre dans le royaume de Mot. »

14. Ex 3,2 ; Nb 11,1 ; 1 R 18,38 ; 2 Ch 7,3.
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53la vérité prophétique

Élie affirme qu’il n’y aura ni rosée ni pluie, durant quelques années (1 R 17,1)15. 
Ce point correspond à la remise en cause du pouvoir de Baal. C’est Yahvé le 
Dieu de la rosée et de la pluie, particulièrement selon la doctrine deutérono-
miste (Dt 32,2-3). En 1 R 17,4-616, le pain et la viande apportés par les corbeaux 
à Élie, rappellent la nourriture du désert (Ex 16 ; Nb 11,31 ; Ps 105,40). En 
1 R 17,7-16, Élie va à Sarepta de Sidon, donc en territoire de Baal. Au nom de 
Yahvé il assure à une veuve et à son fils le pain et l’huile, c’est-à-dire que Yahvé 
se substitue au rôle défaillant de Baal17. Il ressuscite même le fils de la veuve 
(1 R 17,17-24), alors que Baal est lui-même cycliquement vaincu par Mot, le 
dieu de la mort18. En 1 R 18 la victoire cultuelle de Yahvé face à Baal (18,20-40) 
voulue par Élie (18,1-19), permet le retour de la pluie (18,41-46, cf. 18,1) qui ne 
peut plus être attribuée qu’à Yahvé. L’usage du verbe psḥ en 1 R 18,21.26 (pour 
décrire l’agitation devant Baal !) fait allusion à la célébration de la Pâque en Ex 
12,13.23.27. Le verbe psḥ n’apparaît pas par ailleurs dans les livres des Rois ; 
toutefois le substantif est présent en 2 R 23,21.22.23, en référence à la Pâque 
de Josias qui, selon le texte, n’avait pas été célébrée de cette manière depuis le 
temps des Juges (2 R 23,22). Ce point est conforme à l’influence de la doctrine 
de Deutéronome sur les livres des Rois avec le rejet de Baal en 1 R 18.

Mais Yahvé ne doit pas être identifié à Baal, même s’il revendique les pou-
voirs de Baal (Ps 29). Il reste premièrement le Dieu des nomades, immigrés du 
Sinaï, comme le souligne le récit du retour d’Élie à l’Horeb en 1 R 1919, où 
Yahvé ne se révèle pas dans le tintamarre, mais dans la brise légère (qwl 
dmmh20) (1 R 19,12-13). En 1 R 18,21, Élie se réfère à la religion ancestrale 
austère de Yahvé en contradiction avec le caractère luxuriant de la religion de 
Baal21. En 1 R 19,9.13, la mention de la grotte (hm‘rh), avec l’article défini, doit 
faire allusion à la « fente du rocher » (bnqrt hṣwr) d’Ex 33,22, où Yahvé cache 
Moïse quand il fait passer sa gloire22.

Le choix d’une divinité, entre Yahvé et Baal, est une constante dans l’his-
toire de la révélation jusque dans le Nouveau Testament. Dans ce dernier la 

15. Simon John Devries, 1 Kings, p. 216 : « Baal claims to be god of storm and fertility 
present in the dew and rain, but Yahweh directly challenges him ».

16. Le terme lḥm de 1 R 17,6 se retrouve en Ex 16,3.4.8.12.15.22.29.32 ; et celui de bśr en Ex 
16,3.8.12.

17. Thomas Römer, « Comment distinguer », p. 110-111.
18. Gregorio del Olmo Lete, « Mythologie et religion de la Syrie au II millénaire av. J.C. 

(1500-1200) », in Gregorio del Olmo Lete (éd.), Mythologie et religion des Sémites occidentaux, 
II, p. 72 : « Ici, aussi, le même dieu suprême paraît sanctionner cette soumission de Baal à Mot. »

19. Horeb : ḥrb : 1 R 8,9 et 19,8 dans les livres des Rois. Le texte de 1 R 8,9 renvoie à Dt 10,5. 
1 R 19,8 renvoie donc à l’influence deutéronomiste.

20. dmmh apparaît encore, en Ps 107,29, et en Job 4,16. 
21. Simon John Devries, 1 Kings, p. 230 : « If one believes in Baal, one should live a luxu-

riant, materialistic life ; if one believes in Yahweh, one must live according to the high spiritua-
lity of his noble, austere commandments ».

22. Jerome T. Walsh, 1 Kings (A Michael Glazier Book), Collegeville MI, The Liturgical 
Press, 1996, p. 271-272. 
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54 b. gosse

continuité avec les prophètes de Yahvé, est assurée non seulement par Jean-
Baptiste, le nouvel Élie23 mais également par Jésus lui-même, surtout en en ce 
qui concerne le don de la nourriture par la divinité. Sur ce dernier point, il 
faut prendre en compte l’assimilation de Elyon (‘ lywn) avec Yahvé. En Mt 1,1, 
Jésus est présenté comme descendant de David, celui qui fit monter l’arche de 
Yahvé à Jérusalem (Ps 132 ; 1 Ch 15-16 et autres), et également descendant 
d’Abraham24. La mention de ce dernier fait allusion à Melchisédech prêtre du 
Très Haut (‘ lywn) de Gn 14,18-20, qui apporte le pain et le vin25, nourriture à 
laquelle Jésus va donner une signification nouvelle lors de son dernier repas. 
En Mc 7,24, Jésus marche sur les traces d’Élie et d’Élisée dans les régions de 
Tyr et de Sidon, territoire de Baal26. En Mc 8,1-10, la seconde multiplication 
des pains se fait au retour de Tyr (Mc 7,24-30), sur les pas d’Élie, au profit de 
la communauté de culture hellénistique représentative des nations, comme le 
souligne l’usage du chiffre 7 en Mc 8,6.827 à la suite d’une guérison en Décapole 
(Mc 7,31-37)28, une région de culture hellénistique. Il y a la volonté d’ouvrir le 
don divin du pain aux représentants d’autres nations, extérieures à Israël. Jésus 
a en quelque sorte transposé le miracle du pain au profit de la communauté 
de culture hellénistique de Décapole. 

1.2 Le texte de 1 R 20,1-34 : le dieu Hadad, semblable à Baal. Le prophète 
de Yahvé et les victoires inespérées contre Ben-Hadad. Puis 1 R 20,35-43 et 
la désobéissance du roi d’Israël 

Le texte de 1 R 20,1-34, ne doit pas être daté de l’époque d’Achab, mais il doit 
faire référence à un autre Ben-Hadad, du temps d’Élisée29. Le roi d’Israël ne 
devait pas être nommé primitivement dans ce texte ; le nom d’Achab, men-

23. Mc 1,6 ; Mt 3,4, voir 2 R 1,8 ; Mc 9,13, voir Za 13,4.
24. Bernard Gosse, « The 42 Generations ». Dans le texte de 2 S 6, une première rédaction 

parlait de « l’arche de Dieu ». 
25. Les caractéristiques du Très-Haut (‘ lywn) seront assimilées par Yahvé, voir par exemple 

le parallélisme yhwh // ‘ lywn, en Ps 7,18. 
26. Dans les commentaires du Nouveau Testament, la référence à Élie et Élisée pour le 

voyage de Jésus du côté de Tyr et Sidon est peu prise en compte. Benoît Standaert, Évangile 
selon Marc, Marc 6,14 à 10,52, Pendé, Gabalda, 2010, p. 554. Pourtant des renvois à Élie et Élisée 
existent pour d’autres textes, particulièrement des miracles voir Donald Alfred Hagner, 
Matthew 1-13, Dallas TX, Word Books Publisher, 1993, p. 248, renvoie à l’intervention d’Élie en 
1 R,17,17-24 (résurrection du fils de la veuve) et d’Élisée en 2 R 4,32-37 (résurrection du fils de 
la Shunamite) ; à la p. 296, il rapproche la parole sur la récompense au fait d’accueillir un pro-
phète, voir 1 R 17,9-24 (Élie) et 2 R 4,9-37 (Élisée). 

27. Qu’on pense aux 7 diacres de la communauté de langue grecque (Ac 6,3). Ce chiffre 
correspond également aux 7 nations païennes de Ac 13,19 ; voir Dt 7,1.

28. Cf. la difficulté de faire advenir le Logos des Grecs en Mc 7,31-37, et la difficulté de 
reconnaître la mission effective du Messie des juifs en Mc 8,22-33. 

29. Marvin Alan Sweeney, I & II Kings, p. 239 : « The Ben-Hadad of the present narrative 
would then be identified as the Ben Hadad son of Hazael of the Elisha narratives. »
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tionné aux v. 1330-14, a été ajouté au v. 2. La forme finale du récit doit servir à 
condamner Achab, condamnation qui, historiquement, se réalisera au temps 
de sa descendance, particulièrement de son fils Joram.

Les succès contre Ben-Hadad31 peuvent déjà se lire en continuité avec 
l’opposition entre Yahvé et Baal des chapitres précédents, car le nom de Ben-
Hadad, fait référence au dieu Hadad. Or Hadad présente des caractéristiques 
semblables à Baal, auquel il est identifié à Ugarit32. Par l’influence de la séden-
tarisation, il a été adopté par les Araméens. 

« L’homme de Dieu aborda le roi d’Israël et dit : “Ainsi parle Yahvé. Parce 
qu’Aram a dit que Yahvé était un Dieu des montagnes (’ lhy hrym) et non un 
Dieu des plaines (wl’-’lhy ‘mqym) – affirmation rapportée antérieurement en 
1 R 20,23 –, je livrerai en ta main toute cette grande foule et tu sauras que je 
suis Yahvé”33. » : cette argumentation des Araméens en 1 R 20,28 renvoie à 
1 R 19,8 : « Il se leva, mangea et but puis soutenu par cette nourriture il marcha 
quarante jours et quarante nuits jusqu’à la montagne de Dieu (hr h’lhym), 
l’Horeb. » 

Mais 1 R 20 traite également de l’interférence de l’action prophétique avec 
les comportements humains dans le cours de l’histoire. Dans ce cas il s’agit 
d’encourager et d’inciter, à l’exemple d’Isaïe au moment du siège de Jérusalem 
(2 R 18-20), ou encore des prophètes du retour de l’exil, lors de la reconstruc-
tion du temple (Aggée, Zacharie) et la reprise du culte (Malachie). Si les pro-
phètes de Yahvé dénoncent les illusions, ils sont également ceux qui donnent 
courage aux gens effrayés et abattus. C’est dans un tel contexte désespéré qu’un 
prophète de Yahvé (1 R 20,13), ordonne au roi d’Israël34 une sortie contre Ben-
Hadad qui assiège Samarie35, le roi d’Israël devant prendre lui-même la tête 
des cadets des chefs de districts (1 R 20,14). Cette audace est couronnée de 
succès contre des ennemis sûrs d’eux-mêmes, qui fêtaient déjà les succès qu’ils 
escomptaient. Une nouvelle victoire israélite a lieu à Apheq en 1 R 20,26-34, 
la raison donnée par le prophète étant de nouveau l’affirmation d’Aram selon 
laquelle Yahvé était un dieu des montagnes et non des plaines (1 R 20,28). 

30. Le nom d’Achab est absent du v. 13, dans plusieurs versions.
31. Voir la mention d’un Ben-Hadad en 1 R 15,18.20 ; mais également d’un autre en 

2 R 6,24 ; 8,7.9 ; 13,3.24.25, du temps du prophète Élisée (1 R 15,18 : « Ben-Hadad, fils de 
Tabrimmôn » ; 2 R 13,3 : « Ben-Hadad, fils de Hazaël »).

32. Emiliano Martinez Borobio, « Aperçu de la religion des Araméens », dans Gregorio 
del Olmo Lete (éd.), Mythologie et religion des Sémites occidentaux, II, p. 382 : « les Araméens 
arrivèrent en Syrie avec le culte rendu à Hadad comme à un dieu principal, dieu de la pluie et 
de la tempête et, pour ces raisons, pourvoyeur de fertilité à la terre… »

33. Ehud Ben Zvi, « “The Prophets” – References to Generic Prophets and their Role in the 
Construction of the Image of the “Prophets of Old” within the Postmonarchic Readership/s of 
the Books of Kings », ZAW, 116 (2004), p. 556-557. 

34. Identifié, par la rédaction du texte, à Achab.
35. Marvin Alan Sweeney, I & II Kings, p. 242.
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La présomption du roi d’Israël vis-à-vis de Ben-Hadad, qu’avec suffisance 
il laisse libre, moyennant un traité (1 R 20,33-34), est dénoncée par un pro-
phète de Yahvé en 1 R 20,35-43. La dénonciation du non-respect du devoir 
d’anathème (ḥrm) en 1 R 20,42 – vocabulaire unique dans les livres des Rois 
– doit renvoyer au thème de la violation de l’anathème en Jos 7,1.11-15. Nous 
avons déjà remarqué que Jos 6,26 a influencé 1 R 16,34. Il s’agit de justifier 
l’élimination ultérieure de la descendance d’Achab, en renvoyant même au 
non-respect des engagements de la conquête. La prise à partie de la descen-
dance royale du Nord, sera étendue à ses imitateurs du culte de Baal, en ce qui 
concerne la descendance royale du royaume du Sud36. Ce point dénonce éga-
lement ceux qui peuvent s’enorgueillir de bénéficier dans un premier temps 
des faveurs divines obtenues.

1.3 Le prophète Élie et l’injustice d’Achab envers Nabot en 1 R 21,1-26  
et le repentir d’Achab en 1 R 21,27-29, repentir qui justifie le transfert de 
l’accomplissement de la condamnation sur son fils37

En 1 R 21, l’injustice sociale, avec implication du roi à titre privé, est dénoncée, 
alors que le roi était justement celui qui devait faire respecter la justice38. La 
législation du Sinaï interdit à la fois le meurtre et l’injustice sociale par vol ou 
accaparement39. Il s’agit ici d’une remise en cause des puissants à l’égard des 
petits, non pas dans le cas d’une menace extérieure, mais à l’intérieur de la 
société elle-même. 

Selon la condamnation prononcée par Élie contre Achab en 1 R 21,19, ce 
dernier devra subir un sort semblable à celui de Nabot40. Toutefois un report 
est mentionné en 1 R 21,27-29, en raison du repentir d’Achab, ce qui permet 
de justifier l’accomplissement de la prophétie avec Joram à la génération sui-
vante. L’important est la conversion du pécheur, et non sa perte. Dans ce texte 
des livres des Rois, il y a seulement report du châtiment sur les générations 
suivantes. 

36. Voir 2 R 9,27-29 et 10,12-14 ; on relèvera le massacre de 42 « frères » d’Ochozias mais, 
au niveau de la descendance davidique, Joas échappera au massacre (2 R 11,1-3).

37. Le renoncement pur et simple de Yahvé au châtiment viendra plus tard, avec le livre de 
Jonas.

38. Robert L. Cohn, « The Literary Structure of Kings », dans  André Lemaire, Baruch 
Halpern et Matthew Joel Adams (éd.), The Books of Kings, Leiden – Boston MA, Brill, 2010, 
p. 119, avec 1 R 21,1-29 et 2 R 8,1-6.

39. Dt 5,17.19.21. Simon John Devries, 1 Kings, p. 256 : « Ahab offers money or compensa-
tion in kind for Naboth’s vineyard, but Naboth refuses on the ground of ancestral Law (cf. Lev 
25). With the loss of land would have gone the loss of position, and before long Naboth and his 
posterity would have been reduced to the status of royal pensioners. »

40. Marvin Alan Sweeney, I & II Kings, p. 248 : « The narrative also plays a role in relation 
to the later Hezekian, Josian, and exilic DtrH editors, where it justifies the downfall of the 
northern kingdom of Israel and ultimately Jerusalem and Judah as well. » 
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1.4 Le prophète Michée (fils de Yimla) prédit la défaite, contrairement aux 
quatre cents prophètes de Yahvé en 1 R 22,1-40

En 1 R 22,1-40, les événements auxquels il est fait référence ne relèvent sans 
doute pas de l’époque d’Achab mais de celle de Joram son fils41. Dans le récit, 
Josaphat roi de Juda est régulièrement mentionné ; par contre, il est question 
du roi d’Israël sans autre précision, sauf en 1 R 22,20, où apparaît le nom 
d’Achab. La présentation de la mort du roi en 1 R 22,34-38, correspond plus 
à celle de Joram fils d’Achab en 2 R 9,22-26 qu’à celle d’Achab en 1 R 22,40 : 
« Achab se coucha avec ses pères et son fils Ochozias régna à sa place42. »

Nous relevons de nouveau une opposition entre, d’un côté, quatre cents 
prophètes (1 R 22,6) et, de l’autre côté, seulement Michée, fils de Yimla 
(1 R 22,9), de même qu’en 1 R 18, il y avait une opposition entre, d’un côté, les 
quatre cent cinquante prophètes de Baal ainsi que les quatre cents d’Ashéra 
(1 R 18,19) et, de l’autre côté, seulement Élie. La différence est qu’en 1 R 22, 
nous relevons, des deux côtés, des prophètes de Yahvé. La question est de savoir 
s’il faut monter contre Ramot de Galaad aux mains des Araméens. Les quatre 
cents prophètes promettent la victoire, mais ni leur nombre ni leur proximité 
avec le pouvoir ne sont une garantie de la valeur de leur prophétie. C’est à la 
demande de Josaphat roi de Juda que le roi d’Israël convoque Michée fils de 
Yimla dont il n’apprécie pas l’indépendance (1 R 22,8). Dans un premier temps 
Michée imite l’attitude servile des autres prophètes, mais le roi n’est pas dupe 
(1 R 22,15-16). Le roi d’Israël fait interner le prophète et part au combat de 
manière cachée et déguisée, mais il est tué au hasard des combats. La parole 
du prophète se réalise malgré les dissimulations43. Alors qu’en 1 R 20, le pro-
phète donnait courage à des gens abattus pour qu’ils combattent et obtiennent 
un succès inespéré, en 1 R 22 c’est le roi d’Israël qui prend l’initiative, sûr de 
sa force et de son bon droit, et le prophète annonce sa défaite. 

Dans le texte actuel de 1 R 22, l’accomplissement de cette prophétie est 
présenté comme se réalisant par la blessure d’Achab contre les Araméens et 
le fait du sang qui a coulé dans son char (1 R 22,35-38). Mais il est enterré 
avec ses pères, d’après 1 R 22,40, et cela n’est guère compatible avec une mort 

41. Simon John Devries, I Kings, p. 265 (Il distingue deux sources) : « Our Narrative A has 
to do not with the historical Ahab but with his son Joram » ; p. 265-266 : « The story that has 
been labeled “Narrative B” (…) Its date is about a hundred years later than that of Narrative A, 
i.e. ca. 700 B.C, the reign of Hezekiah. »

42. Marvin Alan Sweeney, I & II Kings, p. 255 : « the notice that Ahab “slept with his 
fathers” in the concluding regnal formula for the account of his reign in 1 Kgs 22 :40 appears 
only for kings who died peacefully ». Ochozias a régné peu de temps (2 R 1), Joram, fils d’Achab, 
lui succédant.

43. Marvin Alan Sweeney, I & II Kings, p. 257, le caractère heureux du tir de l’archer 
souligne l’intervention divine.

SE 73.1-2.corr 14-12.indd   57SE 73.1-2.corr 14-12.indd   57 2020-12-14   21:392020-12-14   21:39



58 b. gosse

violente. Primitivement le texte devait concerner la mort de son fils Joram. Le 
corps de son fils Joram sera jeté dans le champ de Nabot selon 2 R 9,24-2644.

2. Quelques parallèles dans les livres prophétiques et résumé dans le 
Deutéronome

2.1 Le livre d’Osée et l’infidélité religieuse

Le prophète Osée dénonce les violences et l’injustice dans le royaume du Nord, 
mais surtout l’infidélité religieuse, après la perte des illusions réformatrices en 
faveur de Yahvé et contre Baal, par la dynastie de Jéhu (Os 1,4)45. Cette infi-
délité religieuse consiste en l’attribution à Baal du don des biens de la terre 
comme en Os 2,10 : « Elle n’a pas reconnu que c’est moi qui lui donnais le 
froment (hdgn), le vin nouveau (whtyrwš) et l’huile fraîche (whyṣhr), qui lui 
prodiguais cet argent et cet or qu’ils ont employés pour Baal ! » Dans le sanc-
tuaire de Jérusalem, avant l’arrivée de l’arche de Yahvé transférée par David, 
ces produits de la terre étaient considérés comme un don de Elyon, « Le Très 
Haut »46, qui a été identifié à Yahvé, par exemple en Ps 18,14. Dans le 
Deutéronome ces dons de la terre sont déjà présentés comme dons de Yahvé47. 
Il faut relever que le thème de l’orage est également une thématique liée à Baal 
et assimilée par la tradition yahviste. L’opposition entre Yahvé et Baal, doit 
être liée à l’attirance de la puissance économique et de la sagesse artisanale, 
commerciale et maritime de Tyr, ce qui n’était pas un problème dans le cas de 
Elyon, avec Jérusalem déjà conquise par David.

2.2 La dénonciation de l’injustice sociale et l’altercation entre Amos  
et le prêtre Amasias en Am 7,10-17, dans la continuité les livres des Rois

Amos prophétise comme Osée dans le royaume du Nord. Il dénonce avant 
tout l’injustice sociale comme en 2,6-8, passage qui se rapporte spécifiquement 
à l’Israël du Nord48. Cette injustice sociale est contraire au don de la terre par 

44. Simon John Devries, 1 Kings, p. 256 : Il s’agit de justifier le meurtre par Jéhu de Jézabel 
et de la descendance d’Achab. Osée 1,4 ne sera pas de cet avis. Henry McKeating, Amos, Hosea 
and Micah, Cambridge, University Press, 1971, p. 78 : « Jehu’s reign, however, was a disaster… »

45. Voir en 2 R 9,15-37, l’extermination par Jéhu à Yizréel de Joram et ses soutiens, y com-
pris Ochozias roi de Juda.

46. Il s’agit du don du froment, du vin et de l’huile, une caractéristique de Elyon (Gn 14,18 ; 
de même en Ps 104,15, dans un psaume à Yahvé mais qui se situe dans les « hauteurs », en 104,13 : 
m’lywtyw) le Dieu primitif du sanctuaire de Jérusalem où l’arche de Yahvé a été transposée.

47. Dt 7,13 ; 11,14 ; 12,17 ; 14,23 ; 18,4 ; 28,51. Cf. Douglas Stuart, Hosea-Jonah, Nashville 
TN, Thomas Nelson Publishers, 1987, p. 50. En Dt 33,28 manque seulement l’huile. 

48. D’autres oracles appartiennent à des rédactions deutéronomistes ultérieures. Bernard 
Gosse, « Le recueil d’oracles contre les nations du livre d’Amos et l’“histoire Deutéronomique” », 
Vetus Testamenum, 38 (1988), p. 39.
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Yahvé, selon Amos 2,9-10. L’injustice sociale est encore dénoncée dans les 
chapitres suivants49. 

En Am 7,10-17, le prêtre Amasias, qui représente les institutions liées au 
roi d’Israël, demande au prophète Amos, originaire du royaume de Juda, de 
ne plus « conspirer (verbe qšr) » à Béthel50. Dans les livres des Rois le verbe qšr 
exprime toujours l’idée d’une conspiration en lien avec l’assassinat de rois, 
surtout les rois du Nord mais également les rois du Sud alliés à ceux du Nord, 
particulièrement dans le culte de Baal. Il en est ainsi en 1 R 15,27 ; 16,9.16.20 ; 
2 R 9,14.27 ; 10,9 ; 12,21 ; 14,19 ; 15,10.15.25.30 ; 21,23.2451. Mais en Am 7,15, 
face à l’accusation de conspiration, Amos proclame son indépendance en 
affirmant que c’est Yahvé lui-même qui lui a demandé de prophétiser52. 

2.3 Du salut de Jérusalem, avec Isaïe, à la destruction de Jérusalem  
avec Jérémie

Le thème du salut inespéré de Jérusalem apparaît en 2 R 18,13-19,37 // Is 36,1-
37,3853, Sennachérib mettant en cause le pouvoir de Yahvé de défendre la ville 
(2 R 19,10), comme cela est mentionné en 2 R 18,30 : « Qu’Ezéchias ne vous 
amène pas à vous fier (ybṭḥ ’tkm) en Yahvé, en disant : “Yahvé nous délivrera 
sûrement, et cette ville ne sera pas livrée aux mains du roi d’Assour”54. » Mais 
Jérémie remet en cause la simple « confiance (verbe bṭḥ) » dans le sanctuaire 
de Yahvé (Jr 7,4)55, si les Israélites ne respectent pas les commandements liés 
au culte de Yahvé et s’ils suivent d’autres dieux dont Baal (Jr 7,6). Nous avons 
un renvoi à l’usage du verbe bṭḥ en 2 R dans le cadre de l’intervention d’Isaïe56. 

49. En Am 3,9-10.15 ; 4,1 ; 5,10-11 ; 8,4-6.
50. Le livre d’Amos ne concerne pas seulement le royaume du Nord, mais encore d’autres 

lieux, à commencer par Juda, voir Am 1-2 (Bernard Gosse, « Le recueil d’Oracles, p. 22-40). 
Francis Ian Andersen et David Noel Freedman, The Anchor Bible, New York NY– London –
Toronto – Sydney – Auckland, Doubleday, 1989, p. 636-637.

51. Il en est ainsi en 1 R 15,27 ; 16,9.16.20 ; 2 R 9,14.27 ; 10,9 ; 12,21 ; 14,19 ; 15,10.15.25.30 ; 
21,23.24. Cf. Pietro Bovati et Roland Meynet, Le livre du Prophète Amos (Rhétorique Biblique 
2), Paris, Cerf, 1994, p. 298 : « Le verbe utilisé par Amasias pour dénoncer l’activité d’Amos (qšr) 
a sans aucun doute une connotation politique… ».

52. On relève le verbe nb’ dans le livre d’Amos (2,12 ; 3,8 ; 7,12.15.16 et dans les livres des 
Rois 1 R 18,29 ; 22,8.12.18). 

53. Mais ce salut est provisoire : cf. 2 R 20,17-18 et Is 39,6-7.
54. Phil J. Botha, « Isaiah 37 :21-35 : « Sennacherib’s Siege of Jerusalem as a Challenge to 

the Honour of Yahweh », Old Testament Essays, 13 (2000), p. 276 : « This covenant with Yahweh 
recognised him as the only monarch and therefore also the only provider and protector of the 
state… »

55. La confiance est mise dans le sanctuaire, non en Yahvé. Cf. Leslie C. Allen, Jeremiah, 
p. 96.

56. 18,5.19.20.21.21.22.24.30 ; 19,10. Pas d’autre usage du verbe bṭḥ dans les livres des Rois. 
Cf. Georg Fischer, Jeremia 1-25 (HTKAT), Freiburg – Basel – Wien, Herder, 2005, p. 296 (Jr 
7,4) : « wie in der Rede des Rabschake 2 Kön 18,21.24 mit ‚für dich‘ auf Hiskija ». En 2 R 18,21, 
le grand échanson du roi d’Assyrie déconseille de mettre sa confiance en Pharaon.
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2.4 Résumé sur le vrai et le faux prophète dans le Deutéronome, dans la 
continuité des textes rattachés à Achab dans les livres des Rois

En Dt 13,2-5 il est précisé que si la parole d’un prophète57 se réalise, mais qu’il 
appelle à suivre un autre dieu que Yahvé, il s’agit d’un faux prophète. Le culte 
de Yahvé est également inséparable de ses commandements (Dt 13,5). Par 
contre, dans le cas d’un prophète qui se réclame de Yahvé, la vraie prophétie 
est caractérisée par sa réalisation (Dt 18,20-22). Ces éléments correspondent 
à la nécessité de mettre de l’ordre dans les activités prophétiques dans le 
royaume du Nord à l’époque de la dynastie d’Achab. En plus des prophètes 
connus, nous avons vu que les livres des Rois mentionnent encore bien d’autres 
prophètes dont le nom n’est pas resté dans les mémoires (1 R 20,13.22.28.35.38)58. 
Dans le Deutéronome le terme nby’ apparaît en : Dt 13,2.4.6 ; 18,15.18.20.20.21.22 et 
34,10 qui renvoie à 18,15. Cela correspond aux deux passages qui entretiennent 
des liens avec les textes rattachés à l’histoire d’Achab dans les livres des Rois, 
plus 34,10. Dans ce dernier cas il doit s’agir de divergences par rapport au livre 
de Jérémie, présenté comme le prophète semblable à Moïse (Jr 1,6.8). Le fait 
de présenter Moïse comme un prophète se comprend bien dans la continuité 
de 1 R 19, où Moïse devient la référence absolue des prophètes. Par ailleurs 
dans le livre de Jérémie, les rôles des responsables de la Loi et celui des pro-
phètes sont souvent rapprochés (Jr 2,8 ; 18,18 ; 26,4-5). Mais le livre de Jérémie 
critique parfois la Loi (Jr 7,21-23), ne se préoccupe plus de l’arche d’alliance 
(Jr 3,16-17) et propose de substituer le retour d’exil à la sortie d’Égypte (Jr 
16,14 ; 23,15). Surtout, dans le quatrième livre du Psautier (Ps 90-106), Moïse 
est substitué au roi davidique comme intercesseur 59 ; or le livre de Jérémie 
réhabilite David (Jr 33,14-26) et s’oppose violemment à un Psautier sans David 
déjà présupposé par le Ps 8460.

2.5 Jr 27-28, l’opposition entre deux prophètes yahvistes, Jérémie et 
Hananya

En Jr 27-28, les prophètes Jérémie et Hanaya s’opposent quant à la continuation 
de l’exil. Sur la nécessité de la soumission à Babylone il faut relever que la 
prophétie de Jérémie concerne également les autres nations et leurs propres 

57. nby’ ou ḥlm ḥlwm, voir Jr 23,25.
58. Jack R. Lundbom, Deuteronomy, Grand Rapids MI - Cambridge, William B. Eerdmans, 

2013, p. 450-451 : « … the time when false prophecy became a serious problem in northern Israel, 
i.e., during Ahab’s reign in the mid-9th cent. » (p. 451).

59. Bernard Gosse, « Moïse dans le Psautier », Revue Biblique, 126 (2019), p. 52-63.
60. Bernard Gosse, « Le retour d’exil comme pèlerinage avec allusions davidiques (Jerémie 

31,1-14). En réponse aux textes antimonarchiques des psaumes coréites et des livres d’Osée et 
d’Isaïe », Science et Esprit, 71 (2019), p. 61-72.
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prophètes avec leurs propres dieux, Jr 27,8-1161. Devant le retour d’exil annoncé 
par Hananya (Jr 28,1-4), Jérémie apparaît un temps déconcerté (Jr 28,6), même 
s’il considère que les prophètes de son temps sont d’abord chargés d’annoncer 
le malheur (Jr 28,8), quand un prophète annonce la paix, il faut qu’elle se 
réalise pour qu’il soit un vrai prophète (Jr 28,9). Mais dans un deuxième temps, 
après que Hananya eut brisé le joug de Jérémie (Jr 28,12), et après une nouvelle 
« parole » de Yahvé, Jérémie prononce une prophétie de châtiment contre 
Hananya, présenté comme faux prophète (Jr 28,15-17). Il faut dire que pour 
les lecteurs ultérieurs du texte, la question ne se posait pas, puisqu’ils savaient 
ce qui était arrivé62.

2.6 Le prophète Jonas, conversion et pardon divin et le livre  
des 12 prophètes

Dans le livre de Jonas, la prophétie menaçante contre Ninive a pour but 
unique, celui d’obtenir la conversion des habitants. Dieu est prêt à pardonner 
et à renoncer au châtiment, c’est-à-dire à l’accomplissement de la prophétie, 
ce qui ne plaît pas à Jonas. Ce point implique donc que, pour Dieu, les menaces 
ne sont qu’un moyen pédagogique et qu’il n’en souhaite pas la concrétisation. 
La prophétie cherche avant tout à modifier les comportements. Cet aspect 
concerne non seulement Israël, mais encore les autres nations. L’inclusion du 
texte de Jonas dans le livret des douze prophètes implique une relecture de 
l’ensemble de ces textes63. Pour Israël, les trois livres de la fin du livret, Aggée, 
Zacharie et Malachie, concernent la reconstruction du sanctuaire et la reprise 
du culte. Le livre de Jonas invite également à relire le prophète Nahum et ses 
violents oracles contre Ninive, comme dans le livre de Jonas, mais également 
les violents oracles de Habaquq contre un « oppresseur », ou Abdias spéciale-
ment contre Edom. 

L’annonce du prophète concernant Ninive, en Jon 3,4, se fait avec le verbe 
hpk, qui peut se référer à la destruction possible, mais également à la conver-
sion. Cela donne un caractère plus comique au dépit du prophète64. Les liens 

61. Leslie C. Allen, Jeremiah, p. 308 : « The issue of false prophecy is here atypically put in 
a non-Judean setting (…). This massing of terms also suggests the weight of nationalistic fervor 
aroused by these professionals… »

62. Leslie C. Allen, p. 315 : « “If there had been confusion during Jeremiah’s lifetime, there 
need be no longer” for the exilic and later readers of the book. ».

63. Aaron Schart, « The Jonah-Narrative within the Book of the Twelve », dans Rainer 
Albertz, James D. Nogalski et Jakob Wöhrle (éd.), Perspectives on the Formation of the Book 
of the Twelve (BZAW 433), Berlin - Boston MA, Walter de Gruyter, 2012, p. 127 : « The narrative 
of Jonah changed the message of the Twelve as a whole significantly in several respects. »

64. Claude Lichtert, « Entre rappels et renversements. Les particularités littéraires et 
théologiques du récit de Jonas », dans Elena di Pede et Donatella Scaiola (éd.), The Book of the 
Twelve – One Book or Many ? Metz Conference Proceedings 5-7 Novembre 2015 (FAT 2. Reihe 91), 
Tübingen, Mohr Siebeck, p. 135.
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étroits du livre de Jonas avec le rouleau des douze prophètes65 est encore assuré 
par le fait que Jon 4,2 s’appuie sur Ex 34,6b-7, comme Os 14,3.5 ; Jl 2,13 ; Mi 
7,18.20 et Na 1,2-3a66. Ce point souligne la constance de l’action divine67. Le 
caractère humoristique du livre de Jonas ne doit pas faire oublier qu’il a pour 
objet de répondre à un traumatisme historique68 en relation avec les méthodes 
de conquêtes assyriennes. 

Par contre, la fin du livret des douze prophètes se conclut par la mention 
de Moïse à l’Horeb en Ml 3,22 et l’annonce du retour d’Élie en Ml 3,23. De ce 
point de vue il n’y a pas d’évolution, mais une remarquable stabilité en réfé-
rence à 1 R 19. 

Conclusion

Nous avons choisi de commencer l’étude de la question de « La vérité prophé-
tique » à partir de textes regroupés de manière rédactionnelle et, justement, 
pour traiter de ce sujet dans le cadre du royaume du Nord au temps d’Achab, 
en 1 R 16,29-22,40. Devant ce que l’on a pu appeler une « cacophonie » pro-
phétique, se posait la question du discernement. Cette rédaction doit se com-
prendre en fonction de l’ensemble des livres des Rois, y compris la réforme 
deutéronomiste de Josias, avec, entre autres éléments, le rétablissement de la 
célébration de la Pâque. Nous avons ensuite noté, que non seulement les pro-
phètes Élie et Élisée, mais encore Osée et Amos doivent se comprendre dans 
le bouillonnement prophétique du royaume du Nord, avec des conséquences 
directes pour les dynasties royales du Nord. Mais les problèmes du royaume 
du Nord, avec l’influence de Baal, ont eu également des répercussions sur le 
royaume du Sud.

De ces études, il apparaît que la « vérité prophétique », s’enracine dans la 
révélation de Yahvé à l’Horeb69, dans un contexte montagneux d’immigration 
et d’austérité, et cela apparaît comme une constante pour la suite de l’histoire 

65. Claude Lichtert, « Entre rappels et renversements », p. 144 : « Jonas sait tellement bien 
qui est le prophète dans l’ensemble des Douze qu’il semble avoir voulu parodier ce rôle à l’égard 
des nations rencontrées, ici les marins et les Ninivites. »

66. Claude Lichtert, « Entre rappels et renversements », p. 139 ; Jean-Pierre Sonnet, « Jonas 
est-il parmi les prophètes ? Une réécriture narrative sur les attributs divins », dans Claire Clivaz, 
Corina Gombet-Galland, Jean-Daniel Machi, Christophe Nihan (éd.), Écritures et réécritures. 
La reprise interprétative des traditions fondatrices par la littérature biblique et extra-biblique, 
p. 137.

67. Jean-Pierre Sonnet, « Jonas est-il parmi les prophètes ? », p. 151-152.
68. Irmtraud Fischer, « Jona-Prophet eines traumatisierten Volkes », dans Stefan Jakob 

Wimmer et Georg Gafus (éd.), „Vom Leben umfangen“ Ägypten, das Alte Testament und das 
Gespräch der Religionen. Gedenkschrift für Manfred Görg (Ägypten und Altes Testament 80), 
Münster, Ugarit-Verlag 2014, p. 33-40.

69. Voir les références aux traditions austères des rékabites yahvistes, en 2 R 10,15-17 et Jr 
35,2-17. 
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biblique, jusque dans le Nouveau Testament. Dans ce dernier, l’influence est 
claire, non seulement avec Jean-Baptiste, mais encore, d’une autre manière, 
pour l’action de Jésus elle-même, ne serait-ce qu’en rapport à la nouvelle signi-
fication donnée au pain et au vin et dans le cadre de l’ouverture aux nations, 
dans la continuité d’Élie et d’Élisée. À partir de cette donnée fondamentale, 
le prophète agit généralement contre la pente naturelle de la psychologie, il 
participe à l’action de Yahvé qui élève les humbles et abaisse les arrogants. Il 
encourage donc dans les situations difficiles, voire désespérées, et s’oppose aux 
illusions et aux certitudes arrogantes. Dans le contexte de la société, il prend 
la défense des pauvres (‘nyym) et des humbles (‘nwym) contre les gens aux 
regards (‘ynym) altiers. Les humbles (‘nwym) apparaissent comme les privilé-
giés de l’action prophétique. De même l’ouverture aux étrangers, très claire 
dans le livre d’Isaïe70, y compris dans les passages sur le Serviteur, apparaît 
déjà chez Élie et Élisée, comme conséquence du fait qu’ils affirment le pouvoir 
de Yahvé au détriment des dieux Baal ou Hadad, ce qui suppose que Yahvé se 
substitue à ces derniers pour répondre aux attentes des populations de leurs 
territoires71. Dans le livre de Jonas, la prophétie apparaît d’abord comme une 
œuvre pédagogique.

L’étude de la « vérité prophétique » mériterait d’être prolongée dans le 
Nouveau Testament. En effet la question de « La vérité prophétique » ne peut 
pas faire abstraction de celle de l’« accomplissement des prophéties », accom-
plissement qui prend une nouvelle dimension dans le Nouveau Testament, 
quand en Lc 4, Jésus affirme qu’il accomplit le texte d’Is 61,1-2, sur l’« année 
de grâce ». 

La question de la « vérité prophétique » ne se limite pas à celle de l’accom-
plissement des prophéties de l’Ancien Testament. Les nouvelles prophéties ont 
toujours leur place dans le cadre du Nouveau Testament, même si notre 
connaissance est imparfaite, et que le plus sûr est de ne jamais oublier la cha-
rité (1 Co 13,8-10.12). Mais elles ne jouent pas le même rôle au niveau de la 
Révélation, tout au moins pour notre temps. L’Apocalypse est encore une 
prophétie pour la fin des temps. Mais celle-ci se réalise déjà dans les événe-
ments tragiques de l’histoire, et déjà depuis Antiochus Épiphane et les qua-
rante-deux mois de persécutions repris dans l’Apocalypse72.

70. Le retour d’exil commence également par l’expérience du désert : Is 40,3.
71. Voir les mentions d’Élie et d’Élisée en Luc 4, en continuité de la référence à Is 61,1-2. 

L’ouverture aux étrangers correspond également à une caractéristique de la deuxième partie du 
livre d’Isaïe, voir Is 56,1-7.

72. Voir ci-dessus, note 4.
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sommair e

L’ensemble littéraire 1 R 16,29-22,40, apparaît déjà comme un traité se rappor-
tant à la question du « vrai prophète », dans le cadre de la rédaction des livres 
des Rois. Ce point correspond à un problème véritable dans le contexte du 
royaume du Nord. Le « vrai prophète », est un prophète yahviste avec référence 
à l’austère tradition du désert, prophète qui à contre-courant de la psychologie, 
donne force aux découragés et dénonce les illusions des arrogants. Il dénonce 
les injustices sociales et exige l’obéissance à la parole de Yahvé. Des sondages 
dans les livres prophétiques nous ont montré la constance de ces principes, 
canonisés dans le Deutéronome.
 La vérité prophétique reçoit également une nouvelle dimension divine, avec 
un nouveau type d’accomplissement, dans les évangiles, avec la nouvelle signi-
fication donnée au pain et au vin et avec Jésus qui proclame qu’il accomplit des 
textes prophétiques, particulièrement ceux du livre d’Isaïe, dont la mise en 
pratique a toujours parue utopique à l’époque de l’Ancien Testament et peut 
être au-delà, comme la défense des pauvres ou l’ouverture aux étrangers. 

summary

We can yet read the text of 1 K 16,29-22,40 as some considerations about the 
problem of “the true prophet,” in the perspective of the redaction of the book 
of Kings. This point corresponds to a true problem in the context of the king-
ship of the North. The “true prophet” is a prophet of Yahweh with reference to 
the tradition of the desert. This prophet gives strength to the discouraged and 
denounces the illusions of the arrogant. He denounces the social injustice and 
he demands the obedience to the word of Yahweh. Some examples in the texts 
of the prophetic books indicate the constancy of these principles, canonized in 
the Deuteronomy. 
 “The prophetic truth” receives also a new divine signification in the Gospels 
with Jesus that gives a new signification to the bread and wine and that pro-
claims that he accomplished some prophetic texts, particularly some passages 
of the book of Isaiah, that the practical application was always a difficult prob-
lem, as the defense of the poor or the openness to the strangers.
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